
 A ages
ma 

OTTAWA---

HULL------- 
15°AnnéeNo217

—_

N RECHERCH

866, RUE DALHOUSIE

Téléphone:

4, RUE LANGEVIN

Téléphone:

Rideau 514

Sher. 8925

LES DIX-SEPT DISPARUS

 

DU VAPEUR “MANASOO”
 
 

Une mission confrée
aux prêtres Chinois

———ly =

(Agence Fides)
KUKIANG, (Kiangsi, Chine),

19 — La région de Yuichowfu,
dans la province de Kiangsi,
Chine-Est, qui forme l’une des

plus anciennes missions et des
| mieux organisées du vicariat

de Nanchangfu, a été confiée
aux prêtres indigènes, par or-
dre du Vicaire Apostolique.
Cette mission qui fut dévelop-
pée sous la direction des Laza-

' riates, possède une Æglise, une

école, un institut industriel, un
orphelinat, un catéchuménat, le
tout dans un état florissant.
C’est le Père Kin, un Lazariste

, Chinois, qui en prend à pré-
sent la direction.      
 

ÎLESSINISTRES
| ONT RECOURSÀ

Bes habitants de Porto Rico
|. se livrent à des émeutes
|, pour obtenir des secours,
[) a la suite de I'ouragan. —
7 On exerce une pression

‘ sur le directeur de l’oeu-
“ vre de secours de la Croix
“ rouge.

MILLE MORTS?
ntactv—
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A
-BAN JUAN, Porto Rico, 19. — Les
Atéteurs de nowriture se livrent &
06 scènes de violence dans ce terri-
dre éprouvé par l'ouragan. C’est ce

,#&æ appris M. Henry M. Baker,- di-
‘’ecteur national de l’oeuvre de se-

J ‘burs de la Croix Rouge, peu de
Ymps aprés son arrivée ici hier. M.
ssaker a amené avec lui cinq assis-
M ints sur le destroyer américain Gil-

‘ier. Ils se sont occupés immédiate-
M ;lent de prendre des mesures d'or-
M inisation de secours.

! Les maires d'une douzaine de pe-

tes villes sont au nombre de ceux
Ji comptent sur M. Baker. Ils lui

it dépeint la situation désespérée
‘} »s habitants qui ont manqué jus-

M'ici de secours. Ils demandent de
À argent et des vivres pour emporter

 

  

3, nous en retourner les mains vi-
3s. La population nous attaquera.”

. D'aprés les constatations du grou-
>, de secours, les nouvelles venant

- divers endroits de l'île tendent à
nfivmer l'exactitude du premier bi-
n établi, d'après lequel le nombre
s morts serait de mille et les per-
< a la propriété a environ cent mil-
ms de dollars. Les nouvelles reçues
environ un tiers de l'ile fixent à
pis cent quatorze le nombre des
srts connus. On ne sait rien encore

: quelques-uns des endroits les plus
À rouvés.

NE AUTRE ENVOLÉE
EXPÉRIMENTALE DU

“GRAF ZEPPELIN”
——— .-

i FRIEDRICHSHAFEN, Allemagne,
—(S8. P. A.) — Ie dirigeable Graf
ppelin, qui a fait ici hier .a pre-

ètre envolée expérimentale, est prêt
une autre envolée pour demain. Le
* Hugo Eckener est très satisfait

Tl'envolée d'hier, dans le dirigeuble
astruit expressément pour service
nsatlantique. “Souvent, dit-il, nos

teurs ont été ralertis et nous les

GE ons parfois arrêtés. Nous avons

istaté que le zeppelin fonctin.analt

 

HR. ne façon excellent © ct se laissait:
wduire parfaitement par le gouver-

; 1. Nous avons fai cent onze kilo-
A (environ soixante-dix milles)
‘heurè,-mais les moteurs ne furent

M: lancés à toute vitesse. Nous pou-
ML certainement faire vert dix-sept

»nêtres, comme nous l'avons cal-

4, et même plus, cent vingt, par
@mple. Nous avons volé à une al-

ide de trois à quatre cents mètres

dessus du lac Constance, et notre
ximum d'altitude a Été de quator-

M cents mêtres.”
\N passe aujourd'hui en revue I'ex-
‘ience d'hier. Le Dr Eckener se dit

WM. satisfait du cystéme de ventila-

1 11 n'a apercu aucun indice de
rfbinaisons dangereunes de gaz.
 py

LAVIOLENCE

* rec eux. “Nous ne pouvons, disent- :

De nombreux vaisseaux et
avions ont fouillé pendant
tout le jour hier, la bare
Georgienne sans toutefois
pouvoir retrouver les dix-
sept personnes disparues

» depuis le naufrage du car-
go.

CAUSEMYSTÉRIEUSE

OWEN SOUND, Ont, 19. (S8.P.C)

vivants du naufrage du “Manasoo”
qui sombra dans la baie Georgienne
samedi matin a fait place à la dé-
solation hier soir avec le retour au
hâvre de Owen Sound, du “Mani-
toulin”, à la suite de vaines recher-
ches le long des iles, de la côte et

sur les eaux de la baie.
Le capitaine Norman McKay, com-

mandant du “Manitoulin”, a décla-
ré aux journalistes hier soiz qu'il a-

vait vu des débris du narage le

qu'à deux milles de Thornbury. L’é-
quipage du “Manitoulin” a égale-
ment aperçu le radeau sur lequel le

capitaine John MacKay et quatre
autres survivants réussirent à se

vée du “Manitoba”. Le radeau a tout
de même été laissé à la dérive.

LES RECHERCHES SE
POURSUIVENT

Le “Manitoulin” était accompagné
de 10 puisants yachts pour les re-
cherches d’hier. Le capitaine Mc-

Kay fit remarquer que les hommes

pourraient difficilement être encore
en vie, laissés sans nourriture ef sans
abris en proie à l'eau quasi-glacée. “I]

n’y a que ceux qui auraient atteint

le rivage en chaloupe ou à l’aide d'u-
ne ceinture de sauvetage que l’on
peut encore espérer retrouver.”
Les avions et les navires conti-

nuent leurs recherches aujourd’hui,
On projette de fouiller dans tous ses
coins la côte, du Cap Commandore à
Collingwood, distance. d’environ 60
milles, ceci dans le but de sauver
ceux qui auraient pu atteindre le ri-
vage. ’
Les habitants de la région qui ont

vécu les nuits froides de la baie sont
unanimes à s'exprimer avec pessi-
misme au sujet des possibilités de
retrouver d'autres survivants. ’
" “La tragédie du “Nariagoo” était
l'unique sujet de conversation hier.
Le capitaine John McKay et Osbor-
ne Lang. premier officier, refusent
de communiquer leur version du
naufrage avant qu’une enquête soit
tenue devant le commissaire des nau-

frages, le capitaine L. A. Demers, at-
tendu à Owen Sound aujourd'hui.

CAUSE MYSTERIEUSE
Personne ne semble pouvoir com-

prendre ce qui a‘pu faire sombrer

le “Manasoo”. Roy Fox, l'un des sur-
vivants, a exprimé l'opinion qu'au
cours de la violente tempête, la car-
gaison do bestiaux a été poussée d'un

causé le chavirement.
On est surtout porté à ajouter foi

à une théorie voulant qu'une des pla-
ques du bateau ait cédé à la violente
tempête.

Il y à possibilité que plusieurs
membres de l’équipage aient réussi à
atteindre l'île Griffith sans pouvoir
tout de même communiquer avec O-
wen Sound. Cette théorie n'a pas été
abandonnée et des recherches ses-

ront entreprises aujourd'hui dans

cette ile.
En plus de Fox, McKay et Long,

deux autres survivants ont été re-
cueillis par le “Manitoba”. du Paci-
fique Canadien et furent transportés
à Owen Sound lundi soir. Ils sont:
Donald Wullace, de Oil! Springs,
Ont. éleveur d'animaux domestiques,

et Arthur Middlebro, commissaire du
bateau. Les cinq hommes ont été si-
gnalés par le “Manitoba” a 12 milles
de la Pointe Vail. Ils sont tous main-
tenant en pleine convalescence a la

suite de leur pénible aventure.
UNE MORT CONFIRMEE

Le seul membre de l'équipage que
l'on sache avoir été victime du iau-
frage est l'ingénieur en chef Thomas

McCutchen, de Owen Sound. Il suc-
comba à l'épuisement des longues

heures exposé au froid et à la fami-
ne et ses cinq compagnons l'enseve-
lirent dans les eaux afin d'alléger le
poids confié au léger radeau.
Les officers de l'aérodrome du

camp Borden ont fait savoir à la

Presse Canadienne par téléphone
hier soir que deux avions avaient
participé aux recherches hier et qu'à

date les aviateurs n'avaient rien
trouvé. L'un des avions a fouillé le
rivage de Wasaga et a parcouru une

distance de 50 milles au-dessus du
lac. L'autre a concentré ses recher-
ches de Owen Sound au cap Cro-
ker.
COURAGE ET SANG-FROID
Wallace a fait hier par écrit le ré-

—_——
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“ UN NOUVEAU SÉMINAIRE S’OUVRE
POUR LES PRÊTRES INDIENS

Oo :

 a

(Agence Fides)
AJMER (Inde), 19.—Le terrain a été acheté et la construc-

Milon a déjà été commencée pour le nouveau séminaire du diocèse
Jusqu'ici les étudiants se rendaient à l'institut‘Ajmer, Inde.

safe ‘Indore.
Le diocèse d'Ajmer fut fondé en 1913, et se trouve sous Ia

‘rection des Capucins. I! y a 6,583 catholiques; 1! se trouve dans
M. : district de RBajputana qui comprend le désert Indien ou du

+ “, 1 har,

    

—L'espoir de retrouver d'autres sur-|

maintenir à la surface jusqu’à l’arri- |

seui côté du bateau, ce qui aurait.

> Wm NRANDA
erhe ipa fo rebax
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660 VICTIMES
DE L'OURAGAN À
“LA GUADELOUPE
La situation créée par la

tempête à San Juan s'ag-
‘grave à cause du manque
de vivres. — Quelque 12
maires supplient un offi-
cier de secours de leur
donner argent ou nourri-
ture pour leurs villes.

HÔPITAUX REMPLIS
PORT DE FRANCE, la Mertini-

que, Antilles françaises, 19. (S.P.A.—
Les vapeurs Esperanto et Antilles ont
levé l’ancre pour la Guadeloupe avec

des vivres pour les victimes de l'ou-
ragan tropical.

A PHILADELPHIE

L’ouragan tropical s’est abattu sur
Philadelphie aujourd’hui mais sa

violence antérieure avait de beaucoup

!diminué. I a plu mais aucun dom-
mage grave n’a été causé. La puis-

-sance du vent qui a soufflé à 72 mil-
les à l'heure à Atlantic City et 76

aux caps Delaware est tombée à 46
milles ici.

PARIS, 19 (S. P. A)—L’ouragan

tropical a causé 660 pertes de vie a
la Guadeloupe, une des Antilles fran-
|Caises, à annoncé aujourd'hui le Mi-

nistère des Colonies après réceptiun
‘du rapport officiel du gouverneur de
l’île.

' MANQUE DE VIVRES
SAN JUAN, Porto Rico, 19 (S. P.

A.)—La situation causée par le man-
que de vivres à la suite de l’Oura-|
:gan se fait de plus en plus difficile:
ici. C’est la nouvelle apportée a Hen-
ry M. Baker, directeur national des!
secours pour la Croix Rouge, à son
arrivée ici hier.
M. Baker a amené. avec lul sur le;

‘destroyer américain Gilmer cinq as-
isistants. Avec eux, il s'est immédia-
tement plongé dans le travail de ra-
vitaillement.
Les maires d'une douzaine de vil-

les furent au nombre des premiers a}
rencontrer M. Baker. Ils lui ont ex-|
posé l’état désespéré des habitants,
surtout de ceux qui jusqu'ici n’ont
obtenu aucune aide. Ils l’oht supplié
de leur donner quelque chose, en ar-
gent ou en nourriture, pour ramener
avec eux.
“Nous ne pouvans retourner les

mains vides; la population nous at-
taquerait, direant-ils en choeur.”

_ _ LES PERTES
Le groupé de sauveteurs a décou-

vert que' lès rapports tendaient à
confirmer les premiers estimés qui
placent le chiffre de la mortalité à
1,000 personnes et les pertes fonciè-|
res à quelque $100.000,000. On ne!
possède actuellement que les rapports :
du tiers de l'île et le nombre de,
morts connus est de 314. Certaines
sections les plus dévastées n’ont pas
jencore fait rapport.

Pedro N. Ortiz, commissaire de
l’Hygiène, a déclaré que dans plu-
sieurs endroits on enterrait les morts :
‘à l'endroit même où leurs’ cadavres !
‘avaient été trouvés. Fréquemment,
on faisait l’inhumation sans identi- ;
fication et sans faire rapport aux au-
torités. °

| Les médecins de petites villes à
(l’intérieur ont travaillé 24 heures par
|Jour avec des instruments insuffi- |
;sants et sans avoir l'aide voulue pour
‘s'occuper des blèssés. Plusieurs cam-
‘pagnes n'ont pas d'hôpitaux. LA où il
,ÿ avait de pareilles institutions, la
tempête les a détruites pour la plu-
part. Les villes n'ayant pas d'hôpi-
taux et dépendant de petites phar. |
macies pour leurs remèdes se sont.
trouvées .dans le même embarras,
étant donné que ces pharmacies el-
les-mêmes ont êté balayées.

HOPITAUX DETRUITS
W. JR. Galbreath. directeur d'ün |

hôpital à Men Juan. déclare que 30
à 50 puur cent des hôpitaux déjà ;
insuffisants de l'ile ont été détruits

|
Suite à lu 2e page cot 3
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! Ces demandes ont été formulées hier

  
| Sound, et que cinq hommes sculement de l'équipage avaient pu être re

trouver les 16 autres marins et passagers,qui furent vus pour la dernièË
propriétaire du ‘'Strathbogie”, navire engaszé dans la recherche des‘ dis parus;
(8) Le capitaine Charles Lynne, du ‘“‘&trathbogie”;

| ‘‘Manasoo” ont été pendant 60 heures. À la dérive sur un radeau;
long du parcours de l'île Hope jus-|

(5)
passa près des cinq survivants quelques heures après l’accident, sans to @tefois les voir sur leur petit radeau,pooSe Yiu ov co DRYERALTE apie TSRINCY = LOTSETTTETSTETE

 is
#

Lorsqu'on apprit que le vapeur “Manasoo”, ci-devant le “Mapassa”, avait sombré dans la Baie Georgienne, à quinze milles d’Owen
eillis, on organisa une battue générale sans toutefois parvenir à re-
fois dans des chaloupes de sauvetage.

(2) Le ‘’Manasoo’’, qu'un paquet de mer a renversé et coulé;
(4) Le ‘“Manitob # qui recueillit les cing survivants. Ces derniers après le naufrage du

@ remorqueur de sauvetage ‘Strathbogie’’; ;

ofetols —_ ee

 

 

Des femmes complicesd’un communiste

 

SUIFU (Szechwan, Ching),

traversant des rues longues et pl
emple au peuple de la punition q

Etrangères de Paris et contient

bii » d A» a » .

obilgees 2195ter à son execution

(Agence Fides)

convaincues de conspiration communiste, se virent forcées de tra-
verser à cheval les rues de Suifu pendant une heure et assister
ensuite, à l’exécution d’un complice communiste qui fut décapité.
Bien qu‘exténuées de fatigue, elles durent rentrer en prison en

Suifu se trouve sous la direction de Ia Société des Missions

viendra que les missionnaires Franciscaing de Marie y célébrèrent
récemment le 25e anniversairede leur arrivée à Suifu.

19. — Trois femmes chinoises

es de monde pour servir d'ex-
attend les communistes.

58,102 catholiques. On se sou-      ——== 
oe ry rr

L’ouragan surlacote del'Atlantique

 

semble perdre beaucoup de-sa violence
 

L'ouragan semble perdre beaucoup
de sa violence,sur la céle de I'Abw
lantique. “La” restaurafion des come
munications permet de constater ques
les plus graves dommages sont dans
certaines sections de la péninsule de
basse Floride.

Le nombre de morts connu est de
plus de 250; les blessés se chiffrent à
plus de 1,000: les dommages aux
sans-foyer et à la propriété. dépas-
sent ies $25,000,000. Les autorités de
la Croix Rouge s'attendent & ce que
la liste des morts et de ceux qui
manquent à l'appel s’allonge.

On rapporte une situation désas-
treuse et des commencements de ma-

les - le plus grand

|-Qn dépêche de la nourriture, des
babits et d'autres accessoires au ter-
Titoixe dévasté.
On ‘demande l'application de le loi

martiale à Palm Beach, dont une
section est ruinée. On y a envoyé
des gardes nationaux.
Les réfugiés, remplissent des locaux

et des hôpitaux qui ne peuvent les
contenir tous dans certaines sections
ravagées par l'ouragan.
L’insuffisance de véhicules dérange

la circulation et force les ouvriers à
laisser les corps en plein air dans
certains - cas pour hâter l'évacuation
des blessés. ladie le long du côté sud-est du lac Les dommages en Georgie et en

Okeebobee, où, jusqu'ici. il y a eu Caroline sont très légers.

 

 

LES DEMANDES QUE
FERONT LES FACTEURS

 

WINDSOR, 19 — Une augmenta-
tion du maximum des salaires, de
quinze cents à deux mille cent dol-
lars, lu journée de sept heures et la

semaine de cinq jours: voilà les
principales demandes que feront au
gouvernement les facteurs canadiens.

par les délégués à la convention
biennale de l'Association fédérée des
Facteurs du Canada.

La résolution en faveur de la jour-
née de sept heures a été adoptée à

l’unanimité et conformément au tex-
te de la résolution “vu la nature ar-
due des fonctions des facteurs.”  

La semaine de cinq jours a été
proposée par Alex. MeMordie. de
Toronto, secrétaire-trésorier et père
de la Fédération.

FIÈVE TYPHOÏDE
DANSDUNDAS, ONT.

HAMILTON, Ont, 19 — La fièvre

typhoïde s'est déclarée à Dundas ces
jours derniers et fait éprouver des

craintes aux autorités d'hygiène. On
a rapporté neuf cas lundi et deux
autres hier. Le Dr Bertram, de Dun-
das, et le Dr McClenaghan, inspec-
teur d'hygiène de district, ont discu-

té ensemble la situation et décidé la
distribution du lait d’une laiterie lo-

cale, en attendant qu’on fasse l'ins-
pection de l'eau que boivent les bes-
tiaux. Ie propriétaire de la lalterie

accorde sa coopération aux officiers

d'hygiène.
re

STORCK ARRIVE

MARSEILLE, France, 19 — Geor-
ge H. Storck, aviateur de Seattle,
parti seul d'Angleterre, il y a plu-
sieurs jours, pour une envolée mon-

diale, est arrivé ici hier soir.
 

 
 

nouvelles. Les comités paroiss
part des paroisses du diocèse.

LA JOURNÉE DE PRESSE CATHOLIQUE
crwantin

Le courrier de chaque jour nous apporte

Déjà nous avons reçu la liste complète des familles de
plusieurs paroisses, à qui nous pourrons faire parvenir le
numéro spécial du ‘‘Droit’’, le 20 septembre.

Notre comité donne ce mot d'ordre à tous les apôtres de

d'excellentes
iaux sont formés dans la plu-

 

la Presse Catholique: ‘‘Un journal catholique dans chaque
famille catholique’,

PROGRAMME
de la Journée de Presse Catholique du Diocèse d'Ottawa

DIMANCHE, LE 23 SEPTEMBRE 1928

, Le dimanche sera un jour de prières pour obtenir la dif-
fusion de la Presse Catholique.

, Dans les villes ou paroisses populeuses, la communion
générale des enfants pourra avoir lieu le vendredi, 21 sep-
tembre. :

_ Le dimanche, 23 : tembre, les adultes seront aussi in-
vités a faire la sainte communion,

Le sermon ce jour-là sera sur la Presse Cathelique.
On invite les membres du ciergé à célébrer la messe ce

jour-là à la même intention que les fidèles offriront leurs
prières et leur commuion.

Àprès ir messe ou dans l'après-midi, cueillette des abon-
nements dans toute la paroisse.

LE COMITE DIOCESZIN.
     

En haut (1) E, F. Burke,

(6) Le ‘Manitoulin qui

1A CHOTE DES.
SEPT SOEURS À
LAN.POWER

Au cours d’une longue séan-
ce hier après-midi, le ca-
binet loue à la Cie North
Western Power, filiale de
la Cie Winnipeg Electric,
les pouvoirs hydrauliques
des Sept Soeurs, pour une
période de 50 ans.

LES CONDITIONS
- torent v

Après une séance du cabibet qui
avait lieu hier après-midi, l'hon.. Ë.
Lapointe, premier ministre suppléant,
a annoncé que le gouvernement fé-
déral à loué pour cinquante ans à
la North Western Power Company,
Filiale de la compagnie Winnipeg

j Electric, les pouvoirs hydrauliques
des Sept-Soeurs. Le bail couvre une
période de cinquante ans avec cette

stipulation que la province du Mani-
toba peut s’en emparer au bout de
trente ans.

LES CONDITIONS
Les conditions du bail sont celles

que contient l'arrêté ministériel du !
gouvernement du Manitoba, en date
du 8 septembre dernier. La province
s'est déjà entendue avec la compa-
gnie pour son approvisionnement
d'énergie électrique. La source en
doit être les rapides des Sept-Soeurs.

L'arrêté ministériel du gouverne-
ment fédéral accordant ce bail à la
North Western Power Company cite
‘l'accord du 4 juillet 1928 qui disait,
:entre autres choses. qu'en attendant
le transfert définitif des ressources
naturelles au Manitoba par le Fédé-
ral, le Dominion devrait s’en tenir
aux désirs de la province à propos
de ces ressources, qui contiennent les
rapides des Sept-Soeurs.

L'ARRETE MINISTERIEL

Après avoir rappelé cette entente
l'arrêté ministériel d'hier dit que le
8 septembre dernier la province du
Manitoba a signifié au ministre de
l'Intérieur, par arrêté ministériel, son
intention de louer ces rapides à une
compagnie privée aux conditions
mentionnées dans le document.
Le permis provincial à la compa-

gnie privée est dit “temporaire” par-
ce que pour étre permanent certains
travaux doivent être accomplis qui
ne le sont pas encore. La province
aura 30,000 unités d'énergie à $12.
l'unité. Elle garde équivalemment le
contrôle des états de revenus et des
taux. La compagnie qui avait promis
d'exploiter 40,000 unités d’énergie à
Pinawa abandonne ce premier projet

pour le fonde dans celui des Sept-
Soeurs. Le rendement de ces repides
est de 225,000 unités, dont 60,000 de-
vront être disponibles d'ici trois ans.
Une fois les travaux terminés J’en-

treprise sera évaluée, puis l'évalua-
tion sera enregistrée. On prendra ce
chiffre pour base des calculs des com-

| pensations qui reviendront à la come
| pagnie si la province se décide a re-
| devenir propriétaire des rapides et
des pouvoirs. Dans ces calculs on

| tiendra compte des changements qui
pourront survenir dans la valeur du
; dollar ainsi que de la dépräciation
annuelle.

| La dispute autour de ces rapides
! dure depuis le printemps dernier. La
province tenait à les loue) à une
compagnie privée, mais elle avait
contre elle ceux qui préconisaeint l'é-
tatisation. Ces derniers avaient une
très forte partie de l'opinion publi-
que avec eux.

RECETTES DU C.N.R.
MONTREAL, :9. —Les recettes

brutes du Canadien National durant
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à eu lieu hier. Considérant les

Roger St-Denis,

d'anglais; Roy Fleming,
d'écriture, et le
musique.  

L'ouverture des cours hier à l’Ecole Normale
de l’Université d'Ottawa
0e ES

L'ouverture des cours à l'Ecole Normale de l'Université d'Ottawa

nistère de l'Instructi bli circonstances tee l'Instruction publi ’ i é isfai
Dre réaa diétion pu! (juedOntario est très satisfait du nom.

Le personnel enseignant de l’Ecole comprend le R. P.
moureux, O. M. |, principal, professeur de méthodologie générale; M

professeur de français; AOuE
professeur do dessin; J. Logan,

R. P. Alexandre Lajeunesse, O. M.

—— sacenn

réorganisation, le mi-

René La-

Edouard Watson, professeur
professeur

1, professeur de   
 

FLORIDE SEF
CENT CINQUA

=——

Il est très possible que ce
nombre soit dépassé de
beaucoup. — On pense
même qu'il pourrait être
porté jusqu'à mille. —
Les blessés sont également
très nombreux, et les
dommages sont énormes.

————te

LES SECOURS
JACKSONVILLE, Floride, 19. —S.

P. A.) Pendant que l'ouragan de la

semaine dernière aux Indes Occiden-

tales va s'évanouissant sur les caps
de la Virginie, on fait en Ftoride le

bilan de la catastrophe. Ie nombre

des morts connus actuellement est

de deux cent cinquante, dit-on. Les
blessés se chiffrent à des milliers ct

on requiert de l’aide immédiatement.

Howard Selby, président du comité

de la Croix rouge du comté de Palm

Beach, commence par dire qu'il ne

peut y avoir exagération. I disait

hier soir que dans ce comté seule-

ment, l'un des plus éprouvés de l’E-

tat, que le nombre des morts attein-
drait quatre mille et que les dom-

mages s'élèveraient à vingt-cinq mil-
llons de dollars. Des villes situées

aux environs du lac Okeechobec arri-

vent les nouvelles des plus nombreu-
ses pertes de vie. D'après les rap-

ports des divers comités de secours,
jenviron trois cents personnes man-

La liste vérifiée par
compétenies contient

quent A l'appel.
Jes autorités

wirente-deux noms de morts identifiés.
On a grandement besoin de sérums
contre la typhoïde et antres, partieu-

Hèrement dans Ia région d'Okeecho-

bee, où les conditions hygiéniques
sont extrêmement graves. On a comp-

té, dit-on, cent cinquante corps an

sud de Pahokce, et onze seulement

ont été transportés en ville, vn les

communications difficiles.

Apparemment, les endroits de Flo-

ride grandement éprouvés se confi-
nent à Canal Point, à la rive est du
lac Okeechobee et à la région de

Palm Beach, quil comprend Poripano,
Deerfield, Detray, Boynton, Take

Worth et quelques endroits adaja-

cents peu importants. Le centre de la

Floride n'a pas été très éprouvé, lors-

que la perturbation se tourna lundi
matin vers l’est de Tampa et s'abat-

tit sur Jacksonville, causant quel-

ques dommages et interrompant les

lignes de communication. L'ouest de

la Floride s'en tira indemne, et drs

dommages apparemment légers fu-

rent causés à Clewiston et a Moor
Haven, du côté sud du lac Okeecho-

hee.

MIAMI, 19. — (S.P.A.) C'est une

tâche ardue pour les équipes de se-

cours de pénétrer dans les trrritol-

res éprouvés par l'ouragan, le lonz

de la partie sud-est du lac Okeecho-

bee, a déclaré ici W. H. Comhs, pè-

re, de la Combs Undertaking Compa-

ny, qui dispose de six ambulances. n

est d’avis que le nombre des morts

dans cette région ne dépassera pas

cent, si toutefoix ce chiffre est at-

teint. Vingt personnes gribvement

blessées ont été transportées de Bel-

leglade aux hôpitaux de West Palm

Beach et de Fort Lauderdale dans ies

ambulances de M. Combs, comme il 1»

raconte lui-même, ajoutant que la

plupart du temps l’eau atteint Je mar-

chepied des voitures.

Cent blessés dans cette réglon

souffrent de l'exposition à l'air, et Il

importe de les conduire sans retard

aux hôpitaux, si on ne veut pas al-

longer la liste des morts, dit M.

Combs, Il est extrêmement difficile,

déclare-t-11 encore, de déterminer le

nombre de morts, vu que les corps

des noyés resteront submergés pen-

dant au moins deux jours. Quelques-

uns même peuvent être pris en-des-

sous des débris recouverts par J'ean.

M. Combs a vu des réfugiés dans

une maison d'école & Pahokee, oii les

femmes et les enfants ont pofté des

vêtements trempés pendant trois

fours. Nombre de survivants, dit-il,

sont menacés de pneumonie, à moins

qu’on ne les transporte dans des en-

droits plus propices et qu'on ne Jeur

donne des vêtements secs. Des ca-

Mmions seront utilisés avec les ambu-

lances dans la région du lac.

Continuant son récit, M. Combs

dit que la situation est terrible à Bel-

teglade, Pahokee et South Bay.Geor-

ge R. Brewer, membre de l’équipe de

æecours, donne aussi d'autres détails.

Quarante personnes manquent à

l'appel à Belleglade, et à South Bay

un nombre indéterminés d'hommes,

de femmes et d'enfants sont isolés

dans un hôtel, privés de nourriture.

A un endroit du canal de Miami,

trente-deuf prraonnes sont sur une ia semaine finissant le 14 septembre,
11928, se cnt élevées à 35,502,115.00
contre $4,769,108.00 durant la pé-
riode correspondante de 1927 une
augmentation de $833,007.00 ou de 
17 pee. ‘

pr |B à

harze, subissant un sort analogue.

Max Yarbourgh, douze uns, de Ba-

con Point, est le seul survivant d'une

famille de cinq. I vit #& mère, son
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LE COMTE ALBERT DE MUN
(1841-1914) avec un portrait par
MAURICE LIGOT avec une préface
d'HENRY BORDEAUX, de I'Acadé-
mie française.
Un livre substantiel et clair, acces-

sible à tous où la jeunesse peut pui-
ser un réconfort et découvrir un
exemple, Je catholicisme chez Albert
de Mun n'était pas une. conviction
ajourée a d'autres; c'étalt essence
même de son être. H croyait comm~
il respirait, comme il vivait.
Au comptoir seulement 60 sous et

par poste 66 sous.

APPARITIONS D'UNE AME DU
PURGATOIRE EN BRETAGNE,par
le VICOMTE HIPPOLYTE LE GOU-
VELLO. Véridiques apparitions qui
ont cu lieu en Bretagne. L'auteur les -
à écrites pour nous rappeler nos de-
voirs envers nos morts, devoirs de
prières et de bonnes oeuvres afin de
les soulager dans leurs souffrances
ot jour rendre plus prompt l'accès du
ciel.

C’est une plaquette de 50 pages. Au
comptoir seulement 10 sous et par
poste 18 sous.

LE PARLER FRANCO-ACADIEN
LET SES ORIGINES, par PASCAL
POIRIER.

L'idée de réhabiliter le parler aca-
dien, avec les mote dont !! 56 compo-
se, est venue à l'auteur au Collège
Saint-Joseph pendant qu’il y suivait

| son cours d'étude. son professeur,
| excellent religieux, lui demanda, un
; jour de composition, où il en était ‘de
| son discours français, sl! l’avait ter-
miné,

—Pas tout A falt, mon Pare, mals I,
| avance PAR LES PETITS.
{| —PAR LES PETITS? Qu'est-ce
que c'est que ce baragouin-là ?

M. Poirier demeura court, rougis-
sant jusqu'aux oreflles.
—Mals nous disons comme ca, par

 
el, pour: ca avance PETIT A PE-
TIT, graduellement, finit-1} par ré-
pondre.

—TMites: Un petit peu, et tâchez de
parler français la prochaine fois.

Da ce moment, l’auteur s'est mis
rageusement au travail, recuefllant
les locutions et les mots particuliers

ail parler acadien, dans le dessein
dans justifier la provenance en les

rattachant à l’arbre généalogique dr
Ia langue françalse.

Mais avant de publier un GLOS-
SAIRE 1! a voulu esquisser l'étude

de Vidiome Tui-même. C'est cette étu-
de qu'il nous présente an fourd’hui vi-
vante, claire et abondante.

De format in-8, de 340 pages, ce

volume se recommande par son ra-
voir. son allure vive, à tous les, cn-
rirux de notre parler.

+ &

ADRESSE POSTALE: Le Librai-
rie du “Droit”, case postale 554, Ot-
tawa, Ont. ’
ADRESSE LOCALE: No 370, rue

Dalhousie, Ottawa. Téléphone: Ri-
deau 516.

 

   
TORONTO, 19—La pression est

élevée dans l’est canadien et hasse
dans le Manitoba. Il y a eu des
averses dans les Provinces Mariti-
mes. Ailleurs le temps s'est maintenu
au beau. Il fait frais à l’est des
Grands Lacs et il a fait anormale-
ment chaud dans les provinces de
l'ouest hier. La perturbation tropica-
ie, perdant de son intensité se con-
centre dans le nord de la Caroline
se déplaçant vers le nord-est.

PRONOSTICE -
Vallée de l'Outaouais et Haut-

Saint-Laurent: forts vents frais du
nord-est; beau et frais aujourd'hui
et demain.

TEMPERATURE
Maximum hier . . . . .. . . #
Minimum durant la cuit . . . . 40
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 48; Victoria, 48; Kamioops, #4;
Calgary, 32; Edmonton. 28: Prince

! Albert, 52; Winnipeg, 58; Bault Bte-
Marie, ‘44: Toronto, 46; Kingston, 46;
Ottawa, 44; Montréal, 4; Québer, 44:
Bt-Jean, N.B.… 52: Halifax, 53; 8t-
Jean, T.-N., C; Détroit, 50; New-
York, 56; Charlottetown, 56; Monce
ter 3
23

 
-

t
e

s
e 

 


